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Un laser éclaire l'action
Les catalyseurs sont omniprésents. Ils inter-

viennent dans plus de 90 pour cent des

processus de l'industrie chimique. Mais il

n'est pas facile de comprendre comment ils

agissent précisément. Souvent, on procède

par essais successifs et on développe ce qui

fonctionne. Une équipe de chercheurs en

chimie physique placée sous la houlette de

Rainer Beck de l'EPFL a examiné une catalyse

à la loupe, plus exactement au laser: la dé-

composition du méthane. Mélangé à de la va-

peur d'eau, le méthane se transforme en CO2

et en hydrogène au contact d'une surface de

nickel. A la base, les chercheurs avaient sim-

plement l'intention d'étudier le mécanisme de

la réaction. Or il s'est avéré que le laser était

des catalyseurs
capable de stimuler les molécules de méthane

et d'ainsi accélérer considérablement la

réaction. La lumière a en effet permis de dis-

poser les molécules à la perfection sur la sur-
face de nickel - un tour de magie de physique

quantique - d'où une très forte accélération

de la transformation du gaz.

Il est non seulement surprenant qu'une lu-

mière éphémère ait permis d'aligner impecca-

blement les molécules, mais aussi et surtout
qu'elle ait entraîné une accélération aussi

importante de la réaction, ceci sans augmen-
tation de la chaleur du gaz. Le laser démultiplie

en fait l'efficacité de la réaction et agit comme

un facteur qui renforce le mécanisme cataly-

tique. Roland Fischer

Fusion stoppée. Les prions empêchent les champi-
gnons incompatibles de se souder.

Système immunitaire
primitif
Les prions sont responsables d'affections

graves comme la maladie de Creutzfeld-Jakob

ou la maladie de la vache folle. Ces protéines

qui s'agglutinent ne sont toutefois pas seule-

ment présentes chez l'homme et l'animal, mais

aussi chez les champignons. Elles n'y provo-

quent cependant pas de maladies, mais exer-

cent au contraire un effet protecteur. Grâce au

modèle du champignon Podospora anser/'na, le

groupe de recherche de Roland Riek de l'EPFZ a

pu expliquer de façon précise comment ce

mécanisme de protection fonctionne. Le cham-

pignon possède deux sortes de protéines très

semblables, mais qui se comportent différem-

ment. L'une peut facilement se transformer

pour devenir un prion qui est toutefois inof-

fensif. L'autre fait office d'adversaire; elle

stoppe la transformation de la première.
Si deux champignons fusionnent et que l'un

dispose d'un prion alors que l'autre possède

l'adversaire, la fusion est stoppée. Le point de

contact est détruit. Le prion signale au cham-

pignon qu'il ne doit pas fusionner avec un

voisin génétiquement différent. «C'est un sys-
tème immunitaire dans sa forme la plus

basique. Il empêche les champignons d'échan-

ger entre eux les informations génétiques des

virus et d'être ainsi infectés », explique Roland

Riek. Des tels agrégats utiles de protéines,

appelés amyloïdes, existent aussi chez

l'homme, a déjà pu montrer le chercheur.

C'est sous cette forme que sont stockées dans

l'hypophyse les endorphines, des hormones

libérées lors d'une activité sportive. Si le corps
a besoin d'endorphines, il ne doit plus les pro-
duire tout exprès car elles sont rapidement

disponibles. Simon Koechlin

L'EPFL découvre un qua
Objets étranges que les quasars. Supermas-

sifs, ils correspondent à des trous noirs qui

se sont formés au cœur d'une galaxie et

qui, en absorbant la matière environnante,

provoquent un rayonnement très intense.

Depuis leur découverte dans les années 60,

les quasars, de par leur nature hors du corn-

mun, ont fait l'objet de nombreuses études. Ils

ont également été utilisés pour mieux dater

l'étendue et l'âge de l'Univers.

Pour autant, tout est loin d'avoir été découvert

sur ces quasars. C'est en cela que la décou-

verte récente du Laboratoire d'astrophysique

de l'EPFL prend tout son sens. Le professeur

Georges Meylan et son équipe ont en effet

îr qui fait loupe
débusqué un quasar qui joue le rôle de lentille

gravitationnelle sur une galaxie lointaine, une

première. C'est là l'un des effets prévus par la

théorie de la relativité d'Einstein. Quand un

objet très massif se trouve entre la Terre et un

objet lumineux, ce dernier se voit magnifié
comme par une énorme loupe, même s'il
est souvent déformé du fait de la courbure
subie par les rayons lumineux. «Grâce à cette

découverte, nous avons obtenu du temps
d'observation sur le télescope Hubble,

explique Georges Meylan. Les données que
nous obtiendrons devraient permettre de

mieux estimer la masse de ce quasar et de

sa galaxie hôte.» Pierre-Yves Frei

Le laser, ici lors d'une expérience en laboratoire, renforce le mécanisme catalytique,
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